
L'Association technique de l'in­
dustrie papetière (Atip) tenait le 
7 novembre à Grenoble au sein 
d'Alpexpor, le Salon national de 
l'union papetière. 
L'occasion de comprendre com­
ment, en procédant à de véri­
tables révolutions de leur métier, 
les papetiers ont réussi à tirer leur 
épingle du jeu, et portent un mar­
ché qui aujourd'hui, à un bel avenir 
devant lui. . 
« En 2008 tout s'est arrêté, en 2016, 
on a un boulevard car les produits 
que nous fabriquons comptabilisent 
10 à 12 % de croissance par an et sont 
recyclables presque à l'infini ». C'est 
par ces mots que Franck Metteyer, 
PDG du groupe isérois Allimand, 
producteur de machines à papier, a 
clos l'ouverture du salon Atip. Car si 
en Isère, les esprits sont marqués par 
les exemples difficiles d'Arjowiggins 
ou encore d'Ecocis ( ex-Vertaris ), il 
semble que l'industrie mondiale du 
papier ait su prendre le virage au bon 
moment. 
François . Vessière, président du 
Centre technique du papier (CTP), 
se dit même très optimiste. « On est 

LE PAPIER CONTINUE À EMBALLER 

INDUSTRI. 

nous l'avons fait. Nous avons investi 
10 à 15 M€ pour aller vers l'intissé >>, 
poursuit le Pdg d'Allimand. 
Des emballages toujours plus sophis­

.-· ~iqués, explique à son tour· Yann 
·Blanc; DG du groupe DS Smith ~ « les 
· modes de consommation orit évolué 
depuis la révolution Internet. Il a fallu 
mettre en plaée des stratégies d'in­
novation, parfois des stratégies de 

l'industrie papetière a gagné Je pari de la reconversion rupture."' Avec un e-commerce qui 
en train de passer un cap. La filière se lourd, donc trop cher. Le virage corn-. : "--pèse en_2016 déjà 500 M€ en Europe 
maintient, même si c'est sûr, le bloc- mence à bien prendre. On voit de'/ ·" et é~ ''n'est qu'un début puisqu!" 
note est en train de mourir. Mais plus en plus de gobelets · en cartons" lei ·aciol~scents d'aujourd 'hui sont 
le mouchoir en papier explose, de et moins de-verres en plastique. Et les consommateurs de demain '" le 
même que les emballages. Et puis il y ce n'est même pas pour une raison papier carton ondulé ~'impose , pour 
a différents secteurs géographiques : idéologique, c'est parce que c'est sa légèreté son utilisation facile sa 
1' Asie est en perte de vitesse, alors moins cher. » résistance ~t sa taille adaptabl~ à 
que l'Inde et l'Amérique du Sud sont Il va bien falloir se faire à l'idée. Entre 
très demandeuses. » Une industrie la crise de 2008 et le virage « tout 
que F. Vessière s'applique à nous numérique '" les papetiers ne font 
décrire vertueuse : « le papetier (presque) plus de papier. « Qu'a cela 
plante des arbres puisque 45 % de ne tienne, nous avons reconvertit 
sa matière première est issue des nos machines de « papier blanc » en 
arbres (55 % vient de la matière recy- machines dédiées au «papier brun>>, 
clée). Un arbre met 10 ans avant de c'est-à-dire aux emballages. Car avec 
pouvoir être utilisé, donc nous plan- les achats sur Internet, les besoins en 
tons avec 10 ans d'avance, et nous carton sont importants. Nous faisons 
plantons proche du lieu d'exploita- aussi du papier pour les dosettes de 
tian car faire venir du bois à trans- café, ce qui n'existait pas avant. Réa-
former en pâte à papier serait trop gir en urgence était obligatoire, et 

l'objet. De plus, il devient connecté, 
grâce aux technologies QR-code ou 
RFID, qui permet de créer un lien 
entre le colis et du contenu Internet. 
«Pour les produits agro-alimentaires, 
ça peut-être des recettes de cuisine. 
On peut aussi imaginer un lien vers 
des consignes de sécurité, ou une 
garantie qui prouverait par exemple 
pour un parfum, qu 'il ne s'agit pas de 
contrefaçon ». 

• Caroline Thermoz-Liaudy 

LOGISTIQUE 

KING JOUET : 12 MILLIONS DE JOUETS EN TRANSIT 
Basé dans le Vaironnais, le 
groupe peut compter dep11is 
2008 sur les gains de produc­
tivité de son complexe logis­
tique. 
C'est depuis un petit un bazar de Voi­
ron que la saga a débuté en 1875. « 

Les Nouvelles Galeries »d'Augustin 
Gueydon vendaient, entre autres 
seulement, des jouets. 
Augustin Gueydon ne s'imaginâit 
sans doute pas que ses descendants 
développeraient cette activité, en se 
spécialisant dans le négoce en gros 
du jeu et du jouet, au point d'en deve­
nir le roi en France. Le groupe King 
Jouet, dont le siège social est à Voiron 
a investi en 2008 la somme de 15 M€ 
pourconstruire son complexe logis­
tique à Rives-sur-Fure. Un entrepôt 

• 

King Jouet et son entrepôt de 24 000 m' 

de 24 ooo m', par lequel 12 millions 
de jouets transitent afin d'alimenter 
les 250 magasins de l'enseigne. De 
quoi réaliser un gain de productivité 
très important, grâce à la réorgani­
sation de l'espace et des processus 
logistiques. Par exemple, un maga­
sinier qui préparait en moyenne ,38 
produits avant la construction du 
nouvel entrepôt, en prépare désor­
mais 75. Là, où il fallait 85 personnes, 

40 suffisent maintenant pour gérer 
les flux entrants et sortants des 10 
ooo références de jeux, jouets et 
accessoires. Les commandes aug­
mentent de manière exponentielle, 
au fur et à mesure que les fêtes de fin 
d'année approchent, 50 % du chiffre 
se réalisant durant cette période. 
Simultanément, les commandes sur 
le site Internet passent de 3 ooo par 
mois à 3 ooo par jour. Le nombre 

de personnes travaillant au sein de 

l'entrepôt atteint alors les 120 grâce à 

l'appoint d'intérimaires. Tout est rnis 

en œuvre afin que, ce Noël encore, le 

rbi_du jouet conserve son trône. 

• Louis Fournier 

Le groupe 
en chiffres 
1 ooo salariés dont 100 au siège. 
Environ 250 surfaces spécialisées, 
succursales ou franchisées dont 
neuf en Suisse et une en Belgique. 
Un CA de 250 M€ en 2015 (+ 6 
%) ; augmentation des ventes de 
3A % en 2016. Depuis plusieurs 
années, King Jouet à développé 
24 marques exclusives à son 
enseigne. 
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